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III. LES DÉCOUVERTES

DE LA RUE DES PHILOSOPHES
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Fig. 22. Vue aérienne de la rue des Philosophes, avec les trois parcelles fouillées, sans construction ou en cours de travaux: de gauche à droite, rue des

Philosophes 21, 13 et 7.
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Présentation des vestiges

Situation

La nécropole du Pré de la Cure se trouve environ 150 m à l'est
du castrum. (fig. 15 et 28). Elle s'est développée de part et
d'autre d'une voie, vraisemblablement l'une des rues principales
du viens gallo-romain, qui semble avoir été utilisée encore
durant la période d'occupation de la forteresse1. 11 n'est
d'ailleurs pas impossible qu'elle soit en relation avec la route
conduisant à la porte orientale du rempart, bien qu'il n'en existe

pour l'instant aucune preuve formelle.
Chacun des trois secteurs fouillés de la nécropole est établi sur
des vestiges plus anciens, qui correspondent, d'une part, à des

systèmes défensifs d'époque celtique, et, d'autre part, aux ruines
d'un quartier du viens gallo-romain. Au sud de la voie romaine,
dans le secteur des Philosophes 13 (fig. 23), un tronçon du rempart

celtique à poteaux verticaux ainsi qu'une partie des fossés et
des palissades situés à l'avant ont pu être fouillés2. Des constructions

gallo-romaines en terre et en bois ainsi que des murs
maçonnés ont également été mis au jour3. On relève notamment

la présence d'une cave dont le comblement a livré un
abondant mobilier céramique. L'analyse de ce matériel, effectuée

par Marc-André Haldimann (cf. Annexe 1), fournit un
terminus post quem pour l'abandon du vicus, que l'on peut situer
dans le courant de la seconde moitié du IIIe siècle ap. J.-C.
Les interventions effectuées dans le secteur des Philosophes 7

(fig. 24), au nord de la voie romaine, ont permis d'observer un
nouveau tronçon des fossés celtiques. Une construction semi-

enterrée de la fin de La Tène finale et deux puits gallo-romains
(St 137 et St 148) ont également été découverts. Le mobilier

céramique provenant du comblement des puits permet de

confirmer la datation fournie par le matériel de la cave pour la

période d'abandon du vicus (cf. Annexe 1).

Enfin, dans la partie sud du secteur des Philosophes 21 (fig.
25), l'angle sud-est et le tronçon sud du rempart celtique ont
été entièrement dégagés. Ces vestiges n'ont pas été recouverts

par les sépultures, qui sont installées plus au nord. Il
n'est pas impossible que l'absence de tombes dans la partie
sud reflète une limite de la nécropole à cet endroit (cf. p.58).

Les sépultures recouvrent en revanche un bâtiment maçonné
établi au NW de la zone fouillée. Des trous de poteaux et des

fosses ont d'autre part été repérés sous les tombes installées au

NE de ce secteur.

Stratigraphie

La plupart des tombes sont creusées dans une couche de limon
gris-brun apparaissant sous l'humus et que l'on repère sur
l'ensemble du site (fig. 26, 11). Les fosses ont un remplissage de

composition identique à cette couche: leurs limites n'étaient
donc généralement pas visibles. Certaines des tombes les plus

profondes atteignent cependant les niveaux ou les structures des

occupations antérieures (fig. 26, 10), ou, dans certaines zones

comme les Philosophes 21, les sables et graviers naturels
correspondant au sommet du cordon littoral. Dans ces deux types de

couches, les limites des fosses sont généralement bien visibles.

On observe quelques cas où les sépultures s'alignent sur des

murs antérieurs (T17 le long de Ml p. ex.), mais il est beaucoup

plus fréquent que même les tombes les plus anciennes

ne respectent pas l'emplacement des vestiges antérieurs
(T284 aux Philosophes 21, etc.). Ceux-ci ne devaient donc

plus être visibles au moment de l'installation de la nécropole.
(Cf. Annexe 2)
Le sommet conservé des tombes se trouvait à peu de profondeur
par rapport au niveau actuel du terrain. L'arasement de la
surface, dû à des constructions récentes (fig. 27), empêche de restituer

le niveau de circulation correspondant à l'utilisation de la

nécropole. Excepté quelques vestiges de marquages (dont
l'interprétation est d'ailleurs incertaine, cf. pp. 65-66), il n'a
donc pas été possible de repérer des traces d'aménagements en
surface tels que palissades, fossés, chemins, etc. L'organisation
interne de la nécropole ne peut donc être esquissée qu'à partir
de la répartition des tombes.
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LA NÉCROPOLE DU PRÉ DE LA CURE À YVERDON-LES-BAINS CAR

VOIE ROMAINE

tombes | vestiges de l'époque celtique

vestiges de l'époque romaine

Fig. 23. Plan schématique des vestiges découverts aux Philosophes 13. Ech. 1:250.
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j jj] vestiges de l'époque celtique

Fig. 24. Plan schématique des vestiges découverts aux Philosophes 7. Ech. 1:250.
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LA NÉCROPOLE DU PRÉ DE LA CURE À YVERDON-LES-BAINS CAR 75

Fig. 25. Plan schématique des vestiges découverts aux Philosophes 21. Ech. 1:250.
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Fig. 26. Philosophes 13. Stratigraphie ouest-est, vue nord, entre les murs de la cave et à l'ouest de Ml (cf. fig. 23). Ech. 1:50.

1 Cordon littoral
2 Comblement des fossés 2 (à l'ouest de Ml) et 3 (50/30 av. J.-C.-augustéen moyen)
3 Remblai d'installation du vicus gallo-romain (fin Auguste-début Tibère)
4 Niveau de circulation (St 6), première occupation gallo-romaine (début Tibère)
5 Remblai d'installation du solin de pierres sèches St 4

6 Remblais et niveaux d'occupation de structures en terre et bois (2e quart-milieu Iers.)

7 Remblai et niveau d'occupation liés à la sablière basse St 22 (après le milieu du Ier s.)

8 Aménagements liés à l'étanchéité de Ml
9 Niveau de construction des murs maçonnés

10 Occupation et comblement de la cave (jusqu'au milieu du IIIe s. env.)
11 Démolition - niveau dans lequel sont creusées les tombes (dès env. 2e tiers IVe s.)

Etat de conservation, nombre et
répartition des tombes

Sur l'ensemble de la zone fouillée, 302 sépultures ont été dégagées.

Comme nous le verrons au cours des chapitres qui suivent,
elles permettent de situer l'utilisation de la nécropole du Pré de

la Cure entre le IVe et le VIIe siècle. Cependant, une sépulture
d'enfant découverte dans le groupe NE du secteur des

Philosophes 21 (fig. 25), T306, a livré un mobilier daté de La Tène

finale. D'autres objets, récoltés lors d'interventions anciennes,

confirment qu'une partie du Pré de la Cure était utilisée comme

zone funéraire à l'époque celtique déjà. L'étude de ces vestiges,

confiée à Gilbert Kaenel, est présentée en annexe (cf.

Annexe 4). La datation du mobilier et la position d'une bonne

partie des tombes des Philisophes 21, qui recoupent des structures

de La Tène finale ou de l'époque romaine, permettent
cependant de considérer que, de manière générale, les sépultures

de ce groupe NE appartiennent à la nécropole des IVe-

VIIe siècles.

Au total, on dénombre ainsi 301 tombes du Bas-Empire et du

haut Moyen Age. Leur état de conservation et la densité des

inhumations varient passablement d'un secteur à l'autre. Ces

derniers seront donc présentés séparément.

a) Philosophes 13

Les tombes mises au jour dans ce secteur sont relativement bien

conservées, malgré le nombre important des recoupements.
Lors de la fouille, 128 structures ont été documentées comme
des sépultures (T1 à T128). Cependant, 5 d'entre elles ne sont
en réalité pas des tombes, ce qui réduit à 123 le nombre de

sépultures réellement installées dans cette partie de la nécropole4.

Signalons encore que deux tombes (T57 et T76), situées

en limite de fouilles, n'ont pas pu être entièrement dégagées.

C'est dans ce secteur de la nécropole que la densité d'inhumation

est la plus forte: on observe par endroits jusqu'à cinq
niveaux de tombes superposées5. Cette forte occupation diminue

cependant à mesure que l'on se dirige vers l'ouest, où les

tombes sont très perturbées, et la partie nord-ouest de la
parcelle n'a livré aucune sépulture. Cette situation pourrait résulter

des destructions occasionnées par une ancienne construction,
déjà détruite au moment de la fouille (fig. 27).
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